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Rochechouart – La Ville (phases 2
et 3)
Opération préventive de diagnostic (2017)
Christophe Maniquet
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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Ce diagnostic fait suite à une première phase menée en juin 2016 au nord de la ville
médiévale. Cette seconde et dernière phase a concerné une parcelle au nord du bourg,
toute la zone bordant à l’ouest l’ancienne ville et le château, et la place séparant ces
deux entités. Sur la surface totale du projet (22 132 m2), 32 sondages ont été réalisés,
représentant  une  surface  d’ouverture  de  923 m2,  soit  près  de  4,2 %  de  la  surface
prescrite.  22 d’entre  eux  se  sont  révélés  positifs  en  faisant  apparaître  au  total
176 structures. Ont été comptabilisés 61 fosses, 34 portions de murs ou de maçonnerie,
32 trous de poteau, 30 portions de fossés, 5 caves, 3 caniveaux, 3 bassins, 2 puits, 2 silos,
2 canalisations et 2 aménagements de sol.
2 Les  sondages  archéologiques  permettent  plusieurs  observations  d’un  point  de  vue
archéologique. Dans la parcelle au nord du bourg, deux types de structures ont été
mises en évidence : de grandes excavations (fosses et fossés) pouvant s’apparenter à des
zones  d’extraction  d’arène ;  des  fosses  et  trous  de  poteau  sans  doute  liés  à  des
constructions  légères.  L’ensemble  de  ces  structures  semble  appartenir  à  la  fin  du
Moyen Âge, voire au début de la période moderne (XIVe-XVIe s.). Cette extraction d’arène
est-elle  liée  au  développement  urbain,  ou  bien  à  une  activité,  éventuellement
artisanale, pratiquée à proximité ?
3 Rue du Félibrige et dans la partie sud du boulevard Carnot, aucune structure ancienne
n’a été mise au jour. Dans le boulevard Carnot, le socle géologique a été décapé à grande
profondeur  au  sud.  Au  nord  et  à  l’ouest,  la  roche  paraît  avoir  fait  l’objet  d’une
exploitation intense, en bordure d’un large et vaste vallon s’ouvrant vers le sud-ouest.
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L’absence de mobilier empêche de dater cette phase d’exploitation. Au-dessus d’épais
remblais,  une  succession  de  niveaux  de  circulation  est  certainement  à  mettre  en
relation  avec  l’aménagement  de  l’allée  des  Charmilles  au  pied  du  rempart  par  les
vicomtes.
4 La place du Château et celle contiguë du Champ de Foire constituent la zone la plus
riche en vestiges. Les structures les plus anciennes pouvant appartenir à une période
comprise entre le Xe et le XIIe s. sont représentées par des trous de poteau et des petits
fossés  ayant  pu  recevoir  des  sablières  basses.  On  notera la  proximité  de  silos  qui
pourraient être contemporains ou un peu plus tardifs.
5 Alors que quasiment aucune construction maçonnée ne s’implante sur l’actuelle place
du  Château,  plusieurs  bâtiments  construits  sur  sous-sols  enterrés  ou  semi-enterrés
prennent place dans l’emprise de l’ancienne place du Champ de Foire. Les premières
caves  et  maçonneries  ont  pu  voir  le  jour  au  XIVe s.  Elles  ont  fait  parfois  l’objet  de
remaniements.  D’après le  cadastre ancien,  en 1828,  tous ces  édifices  ont  totalement
disparu. C’est vers la fin de la période moderne, au milieu du XVIIIe s. que la vicomtesse
fit construire en face de l’entrée du château, à l’emplacement de l’actuelle mairie, des
écuries, une salle d’audience et, au-dessus, de vastes greniers. Correspondant peut-être
à cette période, les vestiges d’une fontaine circulaire associée à une canalisation ont été
mis au jour.
6 En bordure sud de la place du Château, la contrescarpe du fossé défensif du château,
taillé dans la roche en place, a pu être entraperçue, mais l’absence de mobilier n’a pas
permis de préciser la  datation du creusement du fossé initial.  En revanche, aucune
trace de l’enceinte  de la  ville  n’a  été  mise  en évidence.  Il  est  très  probable  que sa
courtine méridionale se développait bien au nord de notre emprise.
7 Dans  les  allées  à  l’ouest  du  château,  nos  tranchées  ont  permis  de  percevoir  les
dénivellations initiales importantes du rocher avant l’apport aux périodes modernes et
contemporaine, d’épais remblais pour progressivement niveler le terrain. Au nord, au
pied de la  tour du redan,  un petit  fossé doublé de part  et  d’autre d’aménagements
pourrait  correspondre  à  une  tranchée  de  palissade  liée  à  la  structure  défensive
primitive du château. Ce n’est que sur le niveau comblant et scellant cet aménagement
que prennent place les niveaux de circulation liés à la tour d’angle.
8 Au  sud  des  allées  du  château  plusieurs  maçonneries  associées  à  des  excavations
profondes dans le substrat appartiennent à au moins deux aménagements successifs
d’édifices dotés de sous-sols. Ces constructions pourraient être à rattacher à l’ancienne
chapelle Notre-Dame du Château, antérieure au XIVe s. et détruite en 1576.
9 Au final, aucun vestige immobilier antérieur au Xe s. n’a été identifié dans l’ensemble de
nos tranchées, ni aucune trace d’occupation préhistorique, protohistorique ou même
antique. L’installation la plus ancienne pourrait donc remonter aux alentours du Xe s.,
date avancée pour la construction du premier château en bois présumé d’Aymeric Ier,
premier vicomte de Rochechouart. Elle se présente essentiellement sous la forme de
vestiges de constructions de terre et de bois. Les premières véritables maçonneries et
édifices en pierre ne semblent pas apparaître avant le XIVe s. sur la zone sondée, mais
elles se cantonnent sous l’ancienne place du Champ de Foire, laissant l’esplanade à la
sortie du château apparemment libre de toute construction.
10 La place du Château et l’ancienne place du Champ de Foire recèlent encore aujourd’hui
les vestiges susceptibles de restituer l’évolution complète de ce secteur sur près de dix
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siècles  d’Histoire,  depuis  les  premières  installations  de  terre  et  de  bois
jusqu’aujourd’hui.  Les  structures  archéologiques  y  apparaissent  à  faible,  voire  très
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